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Les belles séries de fossiles du Dauphiné réunies avec tant de soin 
pendant plus de trente années d'explorations par Charles Lory, ren­
ferment un certain nombre de Céphalopodes des calcaires valanginiens 
du Fontanil. L'examen de ees Ammonites et de celles qu'avait collec­
tionnées de son côté feu M. Léopold Jourdan, ainsi que quelques heu­
reuses trouvailles que nous avons faites dans nos excursions au Fonta­
nil, nous permettent de formuler quelques conclusions intéressantes 
sur Tâge exact de cette faunule. 

Voici la liste des Ammonites recueillies jusqu'à présent au Fontanil : 

i ° Lytoceras Liebigi Opp. sp. var strambergensis Zitt. 
Superbes échantillons dont l'un d'un diamètre de 35 centimètres, 

qui montre tous les caractères (côtes espacées et dirigées en 
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avant) de la forme figurée par M. Zittel, et dont l'autre possède-
des tours cylindriques dont le dernier a un diamètre de i35 mil­
limètres. La présence de cette espèce à ce niveau n'a rien qui 
doive nous surprendre, Lytoceras Liebigi ayant été dûment 
constaté jusque dans le Barrêmien des Basses-Alpes et ayant 
son maximum de fréquence dans le Tithonique supérieur. — 
2 ex. Le Fontanil. 

2° Holcostephanus Astieri d'Orb. sp. variété se rapprochant un peu de 
Holc. Mittreanus d'Orb. (in Matheron). 

3° Holcostephanus gratianopolitensis n. sp. (v. plus bas). 

k° Hoplites neocomiensis d'Orb. sp. (amblygonius N. et Uhl.) forme 
type (non neocomiensis Pict. et Campiche). 

5° Hoplites neocomiensis d'Orb. sp. variété identique à une forme iné­
dite qui se rapproche de Hoplites Roubaudi et qui est abondante 
dans les marnes à Am. pexiptychus (Roubaudi) du Diois. 

5° Hoplites Thurmanni Pictet et Campiche (type). 

6° Hoplites Thurmanni, Pictet et Camp. var. allobrogica, nobis. 

Nous attirerons spécialement l'attention sur quelques-unes de ces 
formes : 

Holcostephanus gratianopolitensis n. sp. 

PI. n. 

TEST. — En partie conservé, lisse et reproduisant absolument les 
ornements du moule interne, il est assez épais (imm) et spathisé. 

MOULE INTERNE. — Discoïdal. 

SPIRE. — Formée de sept tours se recouvrant sur un quart environ 
de eur largeur. 

TOURS. — Plus larges qu'épais; le maximum de l'épaisseur étant au 
voisinage de la paroi ombilicale qui est abrupte et élevée. 

ORNEMENTATION. — Formée : i° de tubercules au nombre d'envi­
ron 25 par tour, situés sur le bord de la paroi ombilicale, épineux et 
allongés dans le sens radial, avec une tendance à être dirigés en arrière ; 
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beaucoup plus prononcés dans le jeune que dans l'adulte, où ils 
passent à des côtes renflées. 

Sur la paroi ombilicale ces tubercules se continuent par un renfle­
ment dirigé en avant et qui se perd dans le voisinage de la suture. 
Du côté des flancs chacun des tubercules donne naissance à un faisceau 
de 3 (rarement 2) côtes larges mais peu saillantes, dirigées d'abord 
légèrement en arrière pui se recourbant vers l'ouverture ; ces côtes 
traversent la région siphonale sans s'interrompre mais y décrivent une 
sorte d'ogive convexe en avant. Dans les tours externes ces côtes 
secondaires (elles se divisent rarement) sont moins marquées mais 
cependant toujours assez nettes. 

ÉTRANGLEMENTS. — Au nombre de 1 à 3 par tour, parallèles aux 
côtes et traversant la région siphonale, les uns sont profonds et limi­
tés par 2 bourrelets ; les autres à peine indiqués par une large dépres­
sion intercostale. 

OUVERTURE. — Plus haute que large, amincie du côté siphonale ou 
«on contour est fortement arqué. Péristome inconnu. 

CLOISONS. — Trop mal conservées pour être étudiées sans faire 
sauter le test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.— Très voisine de Holcostephanus Kleini 
TMeumayr et Uhlig (1), dont elle a la largeur d'ombilic et les tuber­
cules ; s'en distingue par la trifurcation habituelle de ses côtes (dans 
l'espèce allemande, chaque tubercule sert de point de départ à 4 côtes). 
Dans notre forme, les côtes sont plus fortement infléchies en avant que 
dans la forme du Hils et les tubercules sont plus voisins de l'ombilic 
dont la paroi très abrupte est caractérisque de l'espèce du Fontanil. 

Holcost. Breveti Pomel rappelle un peu notre espèce, mais possède 
une interruption ventrale des côtes et diffère par la forme des 
tours. 

(1) JXeumayr et Uhlig, Ueber Ammonitidcn aus den Hilsbildungen Norddeutsch 
lands. Gassel (Paiœontographica, t. XXXVII), 1881, PL XXXI, fig. 2 et XXXII, 
£g . 1. 
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Holcostephanus narbonnensis Pictet sp. diffère de notre espèce par 
des côtes moins arquées, des côtes primaires moins nettement tuber-
culées et plus espacées. Ces côtes se divisent à une plus grande dis­
tance de l'ombilic que dans la forme que nous décrivons ici. En outre 
l'ombilic est moins abrupt chez Holc. narbonnensis. 

Quanta Holc. ducalis et NegreliMadh. sp. (A m. altavensis Pomel), 
leur ornementation plus fine et la forme de leurs tours excluent de 
prime abord un rapprochement avec notre espèce. 

Holc. Picteti Weerth est caractérisé par une ornementation plus 
grossière, des côtes plus droites et des tubercules plus saillants. 

Holc. Gravesijormis in Paulow et Lamplugh (pi. XIII, fi. 7), r ap ­
pelle notre espèce par son ornementation, mais se montre beaucoup 
plus épaisse et plus enroulée. 

Le mode de division des côtes permet aussi de distinguer facile­
ment Holcostephanus bidichotomus et Grotriani Neumayr et Uhlig, 
qui sont, du reste, des formes à ombilic plus étroit. 

Notre espèce fait partie d'un groupe à cachet essentiellement septen­
trional voisin de certains Perisphinctes et très répandu dans le Néoco— 
mien (Hils) de l'Allemagne du Nord. Sa présence dans le Valanginien 
de l'Isère est d'un grand intérêt et accentue encore les analogies de 
faciès qui relient les couches du Fontanil au Valanginien du Jura dont 
la faune est si différente de celle du Néocomien à fossiles pyriteux 
des régions méditerranéennes. 

DIMENSIONS DE L'ECHANTILLON FIGURÉ 

Diamètre : 3gom m . 
Largeur de l'ombilic : i5o m m , 

— du dernier tour : environ 75a , , , ï . 
Hauteur de l'ou\erture: emiron 62nan*. 
Largeur maxima, près de la paroi ombilicale : 56m m . 

Nombre des exemplaires étudiés : un. (Collection de la Faculté des 
Sciences de Grenoble). 
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Hoplites Thurmanni Pict. et Camp. 

PI. III, fig. i , 2, 3, pi. III bis, pi. IV et V. 

i858. Ammonites Thurmanni Pict. et Camp., Sainte-Croix ( i ) , p. 200, pi. 3/i et 
3 4 bis. 

Les Ammonites les plus fréquentes dans les calcaires du Fontanil 
appartiennent au genre Hoplites et se rapportent à deux types, HopL 
neocomiensis et HopL Thurmanni qui présentent toutes leurs variétés. 

Hoplites Thurmanni se rencontre généralement en échantillons voi­
sins d'une forme dont Pictet et Campiche n'ont fait représenter qu'un 
fragment (pi. 34, fig. i) et dont voici la diagnose se rapportant aux 
formes figurées pi. ni et m bis de ce mémoire. 

TEST. — Rarement conservé, lisse et reproduisant exactement les 
ornements du moule. 

MOULE INTERNE. — Discoïdal, fréquemment spathisé, surtout les 
tours internes. 

SPIRE. — Formée de tours ne se recouvrant pas tout à fait sur un 
tiers de leur largeur. Ces tours sont plus larges qu'épais, limités du 
côté de l'ombilic par une paroi abrupte et élevée. Flancs peu convexes, 
région siphonale amincie, arrondie dans l'adulte, présentant, dans le 
jeune, une sorte de méplat. 

ORNEMENTATION. — Formée d'environ 35 côtes saillantes, larges et 
séparées par des intervalles plus larges qu'elles-mêmes. Ces côtes ont 
des tendances à se renfler et à former des tubercules bordant la paroi 
ombilicale. De chacun de ces renflements partent tantôt une côte, tan­
tôt deux, mais ces côtes sont toujours assez écartées. Un peu au-delà 

( i ) Matériaux pour la Paléontologie Suisse, IIe série, Description des fossiles du 
terrain crétacé des environs de Sainte-Croix, par Pictet et Campiche, I" partie, i858-
i86o. 
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de la moitié des flancs elles se divisent régulièrement en deux branches 
qui s'infléchissent en avant et atteignent la région siphonale de chaque 
côté de laquelle, dans le jeune âge, elles se renflent en un tubercule 
sans la traverser ou tout au moins en s'atténuant considérablement, ce 
qui occasionne un méplat siphonal. Au diamètre d'environ i20m m les 
côtes traversent la région ventrale (pi. m bis), et y décrivent un sinus 
accentué, de plus en plus convexe en avant. On continue, à cet âge 
avancé, à constater dans le renforcement que montrent les côtes de 
chaque côté de la face siphonale la trace des renflements par lesquels 
elles se terminent dans le jeune âge. La figure i , pi. 34 de Pictet pré­
sente des côtes moins flexueuses et des tubercules ombilicaux beau­
coup moins accentuées que dans la majorité des exemplaires étudiés par 
nous. A la bifurcation des côtes vers le milieu des flancs qui est mar ­
quée par un épaississement local de ces côtes, correspond généralement, 
dans ces derniers, une inflexion Jalculiforme qui est plus ou moins 
accentuée suivant les variétés ; exceptionnellement on voit les côtes se 
diviser plus près de l'ombilic. 

Des étranglements peu profonds et parallèles aux côtes correspon­
dant par conséquent chacun à un intervalle intercostal, se présentent 
dans certaines variétés. 

Dans l'adulte l'ornementation ne s'affaiblit pas, cependant les côtes 
s'espacent et s'épaississent un peu. 

OUVERTURE. — Plus haute que large, le maximum de la largeur 
étant placé, dans le jeune âge, à la hauteur de la paroi ombilicale et 
correspondant plus tard exactement à la hauteur où se bifurquent les 
côtes (un peu au-delà du milieu des flancs). Dès le jeune âge le con­
tour affecte une forme trapézoïdale comme dans les figures 2 b et 3 b 
de la pi. 34 de Pictet et Campiche. 

GLOISO ŝ. — Dans aucun des 10 échantillons du Fontanil étudiés 
les cloisons ne sont suffisamment conser\ées pour être dessinées. 

Cependant la ligne suturale est bien visible sur un exemplaire pyri— 
teuy (représenté pi. v, fig. 1, 2) et qui paraît être le jeune de notre 
espèce. Nous reproduisons ci-contre la disposition de cette suture qui 
a été dessinée à la chambre claire par M. P . Lory. Elle se rapproche 
beaucoup de celle des Hoplites Roubaudi et neocomiensis. (V. la note 
de M. P. Lory sur ce sujet.) 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce fait partie du grand 
groupe des Hoplites valanginiens dont les tours internes pyriteux sont 
communément désignés sous le nom à*Ammonites neocomiensis et 
d'Am. Roubaudi et parmi lesquels on peut, déprime abord,établir deux 
séries de' formes dont les chefs de files sont Ammonites Thurmanni 
(Pict. et Camp.) d'une part, et de l'autre, Ammonites neocomiensis 
(d'Orb., nonPict. et Camp.). 

La série de Hoplites Thurmanni et de ses variétés peut être facile­
ment distinguée de la série noricus-neocomiensis-amblygonius (regalis 
Pavlow) cryptoceras par le mode de division de ses côtes qui est beau­
coup plus régulier ; quoique partant souvent deux par deux d'une 
même racine ombilicale, chacune des côtes subit une bifurcation qui a 
lieu d'une façon constante sur la moitié externe des flancs, tandis que 
les côtes se ramifient à des hauteurs différentes dans le groupe de 
Hoplites neocomiensis. Déplus les intervalles intercostaux sont ici plus 
réguliers, plus larges, l'ombilic est généralement de dimensions moins 
variables. 

Hoplites Boissieri Pictet sp. a les flancs plus aplatis, les côtes plus 
falculiformes, plus nombreuses et irrégulièrement bifurquées et pos 
sède des tubercules ombilicaux plus accentuées. Il en est de même de 
Hoplites occitanicus dont l'ornementation est encore plus fine. 

Hoplites Callisto carpathicus subcallisto et leurs variétés, quoique 
possédant une ornementation très voisine et représentant probablement 
les formes ancestrales de HopL Thurmanni, se distinguent de notre 
espèce par le fait que dans ces formes les côtes ne partent jamais deux 
à deux d'un même tronc ombilical. 

Hoplites Roubaudi d'Orb. (pexiptychus Uhlig = Isaris Pomel — sub-
serratus Mallada) ne nous est connu que par de petits échantillons 
pyriteux, cependant, à taille égale, il diffère de Hoplites Thurmanni 
par des tours plus étroits, des côtes plus flexueuses et par la présence 
d'étranglements plus marqués. Toutefois des exemplaires de taille 
moyenne montrent une convergence remarquable vers le type Thur­
manni. 

Hoplites rjasanensis Lahusen a les côtes plus droites que notre 
espèce. 
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Nous possédons de jeunes exemplaires (PI. IV, fig. 2, 3, PI. V, 
fig. 1, 2) d'Am. Thurmanni dans lesquels les tubercules ombilicaux et 
siphonaux ont une tendance à s'accentuer (PI. IV, fig. 2, 3) ; cer­
taines côtes s'épaississent également vers le milieu des flancs et l'on se 
rapproche ainsi des formes de petite taille pyriteuses fréquentes dans 
le Valanginien à Am. Roubaudi du Diois et confondues souvent avec 
Hoplites Arnoldi Pictet et Campiche avec lequel elles se rencontrent 
du reste associées, mais dont elles diffèrent par la forme des tours et 
une disposition toute différente des côtes. Ces formes ainsi que celles 
à côtes moins renflées, que nous figurons PL \ , fig. 1, 2, ne sont 
autre chose que les tours internes de Hoplites Thurmanni et de ses 
variétés. L'épaississement des côtes disparaît plus ou moins tôt et 
quelquefois (PI. V, fig.-1 et 2) ne se produit pas ; on remarque des 
côtes simples isolées sur certains échantillons. Un de ces jeunes a été 
figuré par MM. Neumayr et Uhlig (Hils. PI. XLIII, fig. 4, sous le 
nom de HopL hystrix Bean. 

Hoplites heteroptychus Pavdow ; assez voisin de de nos jeunes Thur­
manni, a les côtes moins serrées et moins flexueuses. 

HopL Thurmanni rappelle également Hoplites Deshayesi d'Orb. de 
TAptien, mais s'en distingue par la section de ses tours et l'accentua­
tion du point de bifurcation des côtes. Chez HopL Deshayesi, ce point 
de bifurcation n'est pas net ; les petites côtes semblent simplement 
intercalées entre les grandes. 

DIAMÈTRE des plus gros échantillons 24omm. 

VARIATIONS. — Ainsi qu'il ressort du simple examen des figures de 
la Paléontologie suisse, cette espèce est soumise à de nombreuses 
variations : 

i° La forme la plus fréquente au Fontanil (V. pi. III, et pi. III bis ; 
et pi. V, fig. 1, 2 et 3) se rapproche de fig. 1, pi. 34, à côtes nettes, 
espacées, se bifurquant régulièrement après s'être faiblement renflées 
sur le milieu des flancs. Les échantillons de petite taille figurés sur la 
même planche de la Paléontologie suisse (fig. 2 et 3), diffèrent sensi­
blement par leurs côtes plus droites de ceux du Fontanil, mais ne 
paraissent pas, néanmoins, appartenir à une autre espèce. Nous appel­
lerons cette variété, variété type. 

20 Sur la pi. 34 bis les paléontologistes suisses ont fait représenter 
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une autre variété que nous désignerons sous le nom de helvetica et que 
caractérisent une bande lisse placée vers le milieu des flancs rendant 
peu nette la bifurcation des côtes, des côtes un peu moins espacées 
ainsi qu'une ouverture moins trapézoïdale. 

3° Dans une troisième variété (v. notre pi. IV, fig. i) assez fréquente 
au Fontanil (var allobrogica) les côtes sont un peu plus serrées, moins 
saillantes, les flancs plus aplatis, la forme trapézoïdale de l'ouverture 
est plus accentuée ainsi que le rebroussemeut falculiforme des côtes, 
l'ornementation a une tendance à s'atténuer sur les flancs ; c'est ici que 
se rencontrent le plus souvent les étranglements dont nous avons parlé 
plus haut et dont la fréquence devient plus caractéristique. 

Les différences entre ces variétés semblent d'autant plus accentuées 
que les individus sont de petite taille, aussi bien serait-on tenté, 
lorsque l'on n'a à sa disposition que de petits échantillons pyriteux à en 
faire autant d'espèces distinctes. Néanmoins ces diverses formes étant 
reliées par un grand nombre de variétés transitoires et occupant le 
même niveau stratigraphique, nous ne croyons pas devoir leur accor­
der une valeur spécifique. M. P . Lory nous a communiqué une série 
de dessins fort exacts des lignes suturales de ces diverses formes et 
l'examen de leurs lobes confirme leur réunion en une même espèce. 

Toutes ces formes se séparent nettement par le mode de bifurcation 
de leurs côtes du véritable Hoplites neocomiensis d'Orb. = [amblygo­
nius, = noricas ( i)]. 

(i) Hoplites amblygonius N. et Uhl. est une forme qui, avec H. oxygonias, N. et 
Uhl., H. noricas, Roemer HopL paucinodus N. et Uhl. constitue un groupe de varié 
tés que l'on retrou\e toutes représentées parmi les jeunes individus pyriteux appelés 
Ammonites neocomiensis par d'Orbigny. Cette dernière espèce doit (en en détachant 
Hopl. Roubaudi et HopL Thurmanni (jeune âge) être considérée comme une espèce 
collectée dans laquelle rentrent, comme variétés, les formes ci dessus. Des muta­
tions succcssnes relient ce groupe à Hoplites cryptoceras d'Orbigny (non autorum). 
M. Pavlow (Argiles de Speeton et leurs équivalents par Pa\lo\v et Lamplugh. 
Moscou 1892, p. 100), a récemment proposé de donner à ce groupe le nom de 
groupe de Hoplites regalis Bean, sp. — Nous nous étonnons qu'il n'y fasse pas ren 
trer Hopl. neocomiensis dont il figure (PI. XVII (X), fig. 2), du reste, un échantillon 
typique sous le nom de Hopl. regalis. 

Hoplites amblygonius est très abondant à la. Montagnette, près Tarascon, d'où 
M. Guretnous a communiqué dernièrement toute une série d'échantillons se rap 
portant à ce type. 
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GISEMENT. — Espèce caractéristique de la partie supérieure des cal­
caires du Fontanil. Collection de la Faculté des Sciences de Grenoble, 
collection Léopold Jourdan, collection Pellat. — Col du Frêne, près 
Ghapareillan (Isère), coll. Lory, — environs de Chambéry (M. Révil). 

Marnes à Ammonites Roubaudi et Bel Emerici ; Valdrome, Belle-
garde (Drôme), St-Julien-en-Beauchêne, la Faurie (Hautes-Alpes), 
Ardèche, la Gadière (Gard), etc. Très fréquent. 

Horizon des calcaires à HopL Boissieri (Berriasien) de la Faurie 
(Hautes-Alpes). — Assez rare. (Coll. Gevrey). 

Remarques stratigraphiques 

On sait qu'aux environs de Grenoble, le faciès mixte du Néoco-
mien inférieur comprend les assises suivantes, de bas en haut : 

a. — Berriasien.— Calcaires à ciment de la Porte-de-France et du 
Chevallon à Hoplites Boissieri, etc. passent au Nord à des calcaires 
subcoralligènes (Valangien inférieur des auteurs). 

6. — Marnes à Belemnites latus, Hoplites neocomiensis ; disparais­
sant au Nord-Ouest, tandis qu'elles prennent, au Sud, un grand 
développement ; très fossilifères dans le Trièves (Hoplites Roubaudi, 
PhylL Grasi, Phyll. semisulcatum, Bel Emerici, etc). 

c. — Calcaires du Fontanil à faune valanginienne (Natica Levia-
than, Hoplites Thurmanni, Panopaea neocomiensis, Pygurus rostratus, 
etc.). 

d. — Calcaire roux à Ostrea rectangularis. 

e. — Hauterivien glauconieux à Bel. dilatatus, Bel. pistillijormis, 
Hoplites radiatus, etc. 

Dans le Dauphiné méridional (Diois) et la Haute-Provence, d'autre 
part, le faciès vaseux à Céphalopodes que revêt le Crétacé inférieur, 
comporte les termes qui suivent : 
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a. — Berriasien. Calcaires marneux à Hoplites Boissieri, HopL 
Malbosi, Hopl. Euthymi, Holcostephanus Negreli, etc. 

b. — Marnes à Hoplites Roubaudi, Hoplites neocomiensis, Belem-
nites latus, Belemnites Emerici, etc. 

c. — Calcaires marneux à Hoplites amblygonius ( = Hopl. neoco­
miensis, var.), Holcostephanus Jeannoti, Aptychus Didayi. 

d. — Hauterivien à Bel. dilatatus, Hoplites radiatus, etc. 

Nous venons de démontrer qu'en ce qui concerne les Céphalopodes, 
— le seul élément qui permette du reste d'établir une comparaison 
entre ces deux séries, puisque de la riche faune de Lamellibranches. 
Gastropodes, etc., du faciès mixte, presque aucune espèce ne se 
retrouve dans le type vaseux, — la connexion était très grande entre 
les marnes à Am. Roubaudi et les calcaires du Fontanil. 

En effet, sauf une espèce très rare, Holcostephanus gratianopoliten­
sis, les formes du Fontanil sont toutes des espèces également fré­
quentes dans les marnes à A m. Roubaudi, ce sont : 

i° Une variété de Holcosteph. Astieri à côtes fines qui se rencontre 
très abondamment dans les marnes à fossiles pyriteux de la Drôme et 
des Basses-Alpes ; 

2° Hoplites neocomiensis type, l'une des espèces les plus caractéris­
tiques de ces mêmes marnes ; 

3° Hoplites neocomiensis var., une variété spéciale jusqu'à présent 
à l'horizon de Hoplites Roubaudi ; 

4° Hoplites Thurmanni dont les tours internes, ainsi que nous 
venons de le montrer, comptent parmi les Ammonites les plus fré­
quentes de la zone à Hoplites Roubaudi et qui se montre déjà dans le 
calcaire berriasien à Hopl. Boissieri et Holcost. Negreli de la Faurie. 

Le mode de conservation de ces coquilles si différent dans les cal­
caires du Fontanil où les moules internes sont généralement de grande 
taille et empâtés et dans les marnes du Diois où la moyenne des 
échantillons ne dépasse pas 20 millimètres de diamètre et où la pyri-
tisation a conservé au moule toute sa fraîcheur et son relief, a seul 
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empêché jusqu'à présent le rapprochement que nous venons de faire 
et qui cependant était tout indiqué. 

La présence d'Holcostephanus gratianopolitensis qui fait partie 
d'un groupe essentiellement septentrional (v. plus haut) rattache heu­
reusement notre faune du Fontanil à celles du Néocomien allemand 
et jurassien. D'un autre côté Hoplites Thurmanni dont le type pro­
vient du Valanginien classique ( i ) , confirme l'assimilation des cal­
caires du Fontanil au Valanginien jurassien. 

Quant à Lytoceras Liebigi, sa présence au Fontanil n'a pas grande 
importance, cette espèce passant duTithonique au Barrêmien. 

Il nous semble légitime de conclure de là qu'ainsi que l'avait fait 
prévoir la stratigraphie, on peut considérer les calcaires du Fontanil 
comme rentrant dans l'horizon des marnes à Hoplites Roubaudi 
(marnes à Bel. latus, marnes à Ammonites pyriteuses, marnes à Am. 
neocomiensis) du Diois dont ils sont la continuation vers le Nord-Est. 
Si l'on considère d'autre part que ces calcaires renferment la faune 
(Pygurus rostratus, Natica Leviathan, Hopl. Thurmanni, etc., etc.) 
du Valanginien classique (i) du Jura, avec lequel ils sont en continuité 
parfaite, il en résulte qu'ils doivent être nécessairement considérés 
comme représentant la dernière manifestation vers le Sud du faciès 
valanginien qui vient, aux environs de Grenoble, mourir en biseau 
dans la partie supérieure des marnes à Am. Roubaudi (à Belemnites 
latus), ainsi qu'on peut le constater facilement en se dirigeant de 
Grenoble au Mont-Aiguille par Varces et Saint-Andéol. 

Il est du reste intéressant de signaler la présence, dans les Marnes 
valanginiennes à"Hoplites Roubaudi (2) du Diois, de Oxynoticeras 
heteropleurum Neum. et Uhlig. M. Alfred Gevrey nous a obligeam­
ment communiqué deux exemplaires pyriteux de cette curieuse 

(1) Hoplites Thurmanni a été rencontré encore dernièrement par M. Révil dans le 
Valanginien du Mont Joigny, près de Chambéry où cette espèce est également a^so 
ciée à des formes du groupe de Hoplites neocomiensis, var. amblygonius Ncumayr et 
Uhlig. 

(2) Cette espèce devra désormais porter le nom de Hoplites pexiptychus Uhlig, qui 
a la priorité, le type de d'Orbigny n'ayant été figure par nous qu'en 1S88. 
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espèce, voisine de Oxyn. Gevrilianum d'Orb. : l'un provient de la 
Faurie (Hautes-Alpes), l'autre de Jonchères (Drôme). Ces deux indi­
vidus permettent de voir distinctement les cloisons si caractéristiques 
de ce groupe et l'un d'eux présente les côtes fines, falciformes et peu 
prononcées signalées par MM, Neumayr et Uhlig (Amm. aus d. 
Hilsbild. Norddeutschl., p. 8.); ils concordent, du reste, avec les 
figures données par ces auteurs (loc. cit. PL XV, fig. i , 2) et récem­
ment encore par M. Struckmann (Jahrb. d. K. preuss. geol. Landes-
anst, 1889, PL XI, fig. 3 et 4). H est probable, comme l'a déjà fait 
remarquer M. G. Sayn, qui possède également cette espèce, que ces 
formes doivent être considérées comme ayant donné naissance au 
groupe des Pulchellia, si développé à l'époque barrémienne et dont la 
ligne suturale semble pouvoir être rapprochée de celle de Oxynotice-
ras heteropleurum. 

Il est curieux de pouvoir citer dans le Néocomien inférieur du 
Midi l'existence de cette dernière espèce qui, jusqu'à présent, n'avait 
été rencontrée que dans le Valanginien du Jura, de la Haute-Savoie 
et des contrées septentrionales, et qui n'est vraiment abondante que 
dans l'Allemagne du Nord. 

Sa présence, jointe à celle de Hoplites du groupe de H. amblygonius 
Neum. et Uhl., de Hoplites Thurmanni, que nous venons de signaler 
dans les marnes à Ammonites pyriteuses, ainsi que la découverte de 
Holcostephanus gratianopolitensis Kilian dans le Calcaire du Fontanil 
vient augmenter le nombre encore assez restreint des Céphalopodes 
communs au Valanginien du Nord et à celui des contrées méridio­
nales. Il y a lieu d'espérer que la monographie des Ammonites dss 
Marnes à Am. Roubaudi, entreprise par M. G. Sayn, les études de 
M. P . Lory sur la faune néocomienne du Dévoluy et surtout la com­
paraison encore à peine ébauchée des Céphalopodes néocomiens d'An­
gleterre et de Russie avec nos types classiques, montreront mieux 
encore qu'à côté d'espèces propres aux diverses provinces, il existe 
des formes qui se retrouvent — à divers degrés de fréquence — dans 
la plupart des gisements, facilitant ainsi l'établissement d'un paral­
lélisme rigoureux entre les dépôts de bassins que reliaient des com­
munications marines. 

Le Valanginien supérieur à Ostrea rectangularis correspondrait 
alors, dans la Drôme et dans les Basses-Alpes, aux calcaires à Hoplites 
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amblygonius (=. HopL neocomiensis, var.), Holc. Jaannoti et Apty-
chus Didayi du faciès vaseux. 

Le schéma ci-joint résume le parallélisme auquel nous ont conduit 
ces quelques considérations sur la faune des carrières du Fontanil. 

Faciès vasenx. Faciès mixte. 
Faciès à Bivalves et Gast. 

(jurassien). 

H 

Gale. marn. à Holcost. 
Jeannoti, Hoplites amblygonius 

Aptychus Didayi 

Valanginien supérieur à Ostrea 
rectangularis. (Salè\e, etc.), Valletia (Savoie). 

Cale, du Fontanil à faune 
mixte : Hopl. Thur-

Marnes à Hoplites Roubaudi ^ ^ manni, H. neo-

H. neocomiensis, H. Thurmanni 

Bel. latus, Bel. Emerici 

B e 

T i l h o n q u e p e r î e u r 

Valanginien. 

Hoplites Thurmanni et 

la faune valanginienne 

Faciès valanginien 
du Bernas u? a 

En ce qui concerne les assises supérieures à l'Hauterivien, M. Sayn 
a montré récemment les rapports qui existent entre le Néocomien deb 
environs de Grenoble et celui de Combovin (Drôme), il insiste en 
particulier sur Y équivalence qu'il y a lieu selon lui d'établir entre le 
Barrêmien '( faciès vaseux pélagique et le Calcaire à Spatangues » 
du Valentinois qui est le prolongement stratigraphique et qui ren­
ferme, à Combovin et dans le Royans, des Céphalopodes barrêmiens. 

Cette opinion est confirmé par la découverte que nous avons faite 
dans le ¢( calcaire à Spatangues » supérieur aux calcaires à Crioceras 
Duvali de Saint-Pierre-de-Chércnne (Isère), de Hoplites cruasensis, 
T o r e , espèce barrémienne. Nous possédons également cette forme 
des « calcaires à Spatangues » (Barrêmien) d'Orgon (Bouches-du-
Rhône) et du Mont Luberon. 

i5 
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En outre, M. .Sayn a signalé la très intéressante découverte, dans 
un bloc de calcaires urgoniens des environs de Menglon (Drôme) et 
engagés dans une gangue à Orbitolines, d'Ammonites nettement bar-
rêmiennes Pulchellia Didayi, Holcodiscus Caillaudi, Holcod. aff; Mor-
leti Kilian, Desmoceras aff. difficile ;) c'est la faune du Barrêmien 
inférieur. L'auteur conclut avec raison qu'il convient d'admettre 
qu'une partie au moins des calcaires coralligènes à Orbitolines (Urgo-
nien) du Diois représente également le Barrêmien. 

Ce dernier étage revêt donc à la fois, dans le Dauphiné, le faciès à 
Spatangues et le faciès récifal. 

Il est d'un très grand intérêt de voir confirmer par l'observation de 
M. Sayn, l'assertion souvent déjà émise de l'équivalence des Calcaires 
à Requiénies iaférieurs avec une partie du Barrêmien, l'Urgonien supé­
rieur représentant TAptien ainsi que nous l'avons démontré en 1888. 

Cette diversité de faciès cesse du reste rapidement de se manifester 
lorsqu'on se dirige vers le Sud ; à Gobonne une station intéressante 
du Barrêmien typique, la plus septentrionale qu'on connaisse et qui 
a été décrite avec beaucoup de soin par M. G. Sayn, la succession est 
absolument la même, jusque dans les détails que celle observée par 
nous à la Montagne-de-Lure et par M. Leenhardt au Ventoux. Il faut 
cependant signaler un niveau à petits fossiles pyriteux (Hêteroceras, 
Desmoceras), dans le Barrêmien. Cet intéressant niveau que nous 
avons également observé à la Charce (Drôme) et dont M. Pierre Lory 
vient de constater la présence dans le massif du Dévoluy est à rappro­
cher des horizons analogues d'Algérie et d'Espagne étudiés par 
MM. Nicklès et Sayn. 

206 — 



AMMONITES 2 2 7 

EXPLICATION DES PLANCHES 

PL. II 

Holcostephanus granianopolitensis Kilian 

Echantillon unique réduit de moitié. Des calcaires valanginien s 
du Fontanil (Isère). Coll. Faculté des Se. de Grenoble.) 

PL. III 

Hoplites Thurmanni Pict et Camp. 
Forme type (grandeur naturelle). Des calcaires valanginiens 

du Fontanil (Isère). (Coll. Jourdan). 

PL. III bis 

Même espèce ; face siphonale. (Coll. Jourdan). 

PL. IV 

Fig. 1. — Hoplites Thurmanni Pict. et Camp. Var allobrogica Kilian 
Des calcaires valanginiens du Fontanil (Isère). (Coll. Jourdan). 

Fig. 2 et 3. — Hoplites Thurmanni Pict. et Camp. Jeune âge, variété 
extrême à tubercules. 

Echantillon pyriteux des marnes à Hoplites Roubaudi de Bellegarde 
(Drôme). (Coll. Kilian). 

PL. V 

Fig. 1,2. — Hoplites Thurmanni Pict et Camp. Jeune âge. 
Variété sans tubercules. 

Echantillon pyriteux des Marnes à Hoplites Roubaudi de Bellegarde 
Drôme). (Coll. Kilian). 

Fig. 0. — Hoplites Thurmanni Pict. et Camp. Jeune âge. — Echan­
tillon calcaire du Fontanil (Isère). (Coll. Jourdan). 

— 207 — 


